ASSEMBLÉE 

DES  REPRÉSENTANS. 


DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

Extrait  des  Procès-verbaux i Séance  du  6 Septembre  i y 8p. 

Sur  le  rapport  fait  à i’Aflembiée  par  M/^  Bourdon  de 
la  Crofniere  & Charpentier , Commiffaires  députés  par 
elle  auprès  de  l’A/Temblée  nationale  &l  du  premier  Miniftre 
^ des  Finances,  pour  avifer  aux  moyens  d’aïïurer  lafubfiftance 
de  Paris , que  l’ AlTemblée  nationale  a , par  fon  arrêté  du  jour 
d’hier,  renvoyé  lefdits  Commifîaires  à fe  pourvoir  vers  le 
pouvoir  exécutif;  l’Afïèmblée  a arrêté  que  le  Roi  feroit  très- 
humblement  fupplié  de  prendre  en  confidération  la  pofition 
dans  laquelle  fè  trouve  la  ville  de  Paris , relativement  à fès 
fiibfiftances , & de  venir  à fon  fècours  par  les  moyens  les 
plus  prompts  & les  plus  fûrs  que  là  SagefTe  lui  fùggèrera: 
Qu’en  conféquence,  il  plût  à Sa  Majefté  ordonner , entre 
autres  chofes  : 

I Que  chaque  Laboureur  & Fermier  , dans  l’étendue 
de  la  généralité  de  Paris , lèra  tenu,  à compter  du  jour  de 


îa  publication  de  T Arrêt  à intervenir^  de  porter  chaque  femaine 
au  marché  qu’il  eft  dans  l’ufàge  de  fréquenter,  la  quantité  de 
trois  fetiers  au  moins  par  charrue,  & ce  par  provifion  & 
jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné,  fàuf  à établie 
de  nouvelles  proportions  dans  ladite  fixation  s’il  y a lieu, 
.d’après  les  obfervations  des  Municipalités  des  lieux,  dans 
ierquels  lefdits  Laboureurs  font  réfidans , fur  la  quantité  plus 
ou  moins  forte  que  chacun  d’eux  pourra  fournir. 

2.®  Que  la  ville  de  Paris  qui , par  fa  population , ne  peut 
être afiimilée  à aucune  dcs  autres  villes  du  Royaume,  & qui 
ne  peut  être  approvifionnée  que  par  des  mefores  extraordi- 
naires , que  les  circonfiances  préfontes  rendent  encore  plus 
nécefiaires , fora  maintenue  dans  le  droit  d’appliquer  à fà 
confommation , les  grains  récoltes  dans  l’enceinte  de  fou 
arrondiffement* 

3 Que  cei  arrondiflement , que  les  anciennes  Loix  avoient 
fixé  à dix  lieues  , fora,  eu  égard  à l’agrandi ffement  fucceffif 
qu’elle  a reçu  depuis  ces  Loix , à la  difotte  des  récoltes 
précédentes  & aux  approches  de  l’hiver , étendu  à vingt- 
cinq  lieues. 

4.*^  Qu’il  fora  donné  aux  Troupes  & aux  Maréchauffées 
tous  les  ordres  nécefiaires  pour  la  fureté  des  Fermiers  & 
des  Laboureurs  , des  Boulangers  & des  Marchands  pour 
Papprovifionnement  de  Paris  & pour  la  tranquillité  & le 
bon  ordre  fur  les  routes , dans  les  marchés , les  moulins  & 
en  général  pour  tout  ce  qui  concerne  la  circulation  intérieure 
des  grains  & farines. 

Qu’à  l’effotd’afiurer  l’exécution  des  mefures  cî-defTus , 
& de  toutes  autres,  que  la  fàgelTe  de  Sa  Ma;efté  lui  foggèrera 


3 ^ 

pour  prévenir  les  i'ùites  fuïiefles  d’une  difttte  dans  la  Capiiale, 
ü fera  attribué  à la  Municipalité  de  cette  ville , tous  les  pouvoirs 
qu’avoient  précédemment  fur  le  fart  des  fubfiftances  deflinécs 
à fon  approvifionnemeni,  le  Lieutenant  général  de  police 
& le  Commilïàire  départi. 


Blondel,  Prêfdent ; J.  M.  Boscary,  Secrétaire. 


ARRÊT 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 


Du  7 Septembre  17  8 p. 

Extrait  des  Régi  (Ires  du  Confeil  d'ÉîaU 

Le  roi  ayant  examiné,  dans  fon  Confoil , la  délibération 
ci-delTus  iranfcrite,  de  rA/Temblée  des  Repréfentans  de 
la  Commune  de  fa  bonne  ville  de  Paris  ; & defirant  con- 
courir, par  les  moyens  qui  font  en  fon  pouvoir , aux 
précautions  indiipenfables  pour  rapprovifionnement  de  la 
capitale , Sa  Majeflé  a bien  voulu  avoir  égard  aux  demandes 
des  Repréfentans  de  la  Commune  de  Paris,  perfoadée  qu'ils 
ne  feront  ufage  qu'avec  ménagement  des  moyens  dont  ils 
ont  deiïein  de  fe  fervir,  & qu’ils  fo  concerteront  avec  les 
autres  Municipalités  de  la  généralité  de  Paris , afin  que  i’appro- 
vifionnement  de  toutes  les  parties  de  cette  généralité  ne  foit 
jamais  compromis.  Sa  Majefté  efi  infiruite,  par  l'expérience, 
que  fi  la  fubfi fiance  d’une  ville  aufii  confidérable  que  Paris, 
peut  être  confiée  dans  les  temps  ordinaires  à la  parfaite  liberté 
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du  Commerce,  il  étoît  indifpenfable  de  prendre  des  pré- 
cautions plus  afRirées  dans  une  circonRance  difficile  & à la 
fuite  d’une  année  de  difèîte.  Le  Roi  guidé  par  ce  principe,  a 
garanti  , par  fes,  foins  prévoyans,  la  ville  de  Paris  des 
maliieurs  auxquels  elle  auroit  été.fburnife,  fi,  dès  la  fin  de 
‘ fhiver  dernier,  le  Rpi  n’avoit  pas  pourvu  à la  plus  grande 
partie  de  là  fubrifiance  , par  des  blés  achetés  dans  f Etranger; 
& fi  l’immenfité  des  feçours  que  le  Roi  s’étoit  procuré 
fiicceffivement,  n’avoii  pas  fuffi  depuis  quelques  mois  à 
l’approvifionnement  entier  de  Paris,  de  Verfailles  & d’une 
grande  partie  de  la  généralité , & ces  fècours  y auroient 
répandu  la  plus  grande  abondance  , fi  les  befoihs  qui 
fent  en  même  temps  manifefiés  en  Normandie , n’avoient 
pas  obligé  de  defiiner  à la  fubfifiance  de  cette  province , 
une  portion  des  convois  qui  empruntoient  Ion  territoire  pour 
venir  jufqu’à  Paris.  Les  pays  étrangers,  dont  on  peut  tirer 
4es  fecours  prochains,  fe  trouvant  dans  ce  moment  ablb^ 
lument  épuifés , il  faut  attendre  que  les  récoltes  tardives  du 
Nord  procurent  de  nouvelles  refiburces  ; mais  comme  ces 
refiburces  par  les  foins  vigilans  & paternels  de  Sa  Majefté , 
rneitront  en  état  de  procurer  à la  ville  de  Paris  un  fècours 
extraordinaire  de  cent  ou  cent  vingt  mille  fètiers  dans 
les  mois  de  Novembre  & de  Pécembre,  & qu’un  pareil 
fecours  permettra  aux  Repréfèntans  de*  la  Commune  de  fe 
diipc^dcr  des  moyens  extraordinaires  qu’ils  font  obligés  d’eiUT 
ployer  en  ce  moment  pour  l’approvifionnemeni  de  la  Capitale , 
le  Roi  a jugé  à prppos  de  n’autorifer  que  jufqu’à  la  fin  de 
ccîte  année  les  diljoofitions  particulières  qu’ils  follicitent. 
A quoi  voulant  pourvoir;  Ouï  le  rapport,  Le  Roi  étant 
E N 5 O 'I  C O N s E !L  , a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 
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Article  premier. 

À COMPTER  de  la  publication  du  préfent  arrêt,  tout 
Propriétaire,  Cultivateur  ou  Fermier  réfidant  dans  fa  géné- 
ralité de  Paris , fera  tenu  de  porter  cha<jue  fèmaine  au  marché, 
qu’il  efl;  dans  l’ufige  de  fréquenter,  une  quantité  de  grains 
proportionnée  à l’étendue  de  fon  exploitation. 

IL 

' Ordonne  Sa  Majefté,  que  tous  les  marchés  exiftans  dans 
la  généralité  de  Paris , dans  une  étendue  de  quinze  lieues  de 
rayon  , feront  & demeureront  fpécialement  affeélés  à 
l’approvlfionnement  de  fa  bonne  ville  de  Paris , & qu’en 
conféquence , après  les  deux  premières  heures  des  marchés . 
pendant  lefquelles  il  fera  loifible  aux  habitans  des  lieux  où 
fe  trouvent  lefdits  marchés,  Sc  aux  habitans  des  lieux  cir- 
convoifins , de  fe  pourvoir  des  grains  dont  ifs  auront  befoin 
pour  leur  confommation  , les  Boulangers  , Marchands  & 
CommiiTionnaires , munis  d’un  brevet  de  la  Municipalité 
de  Paris , foient  admis  , à i’excluhon  de  tous  autres  , à 
acheter  l^s  grains  qui  refteront  invendus  dans  lefdits  marchés. 

I II 

■ Excepte  néanmoins  des  difpofitions  de  l’article  ci-deffus, 
la  ville  de  Verfailles,  dont  les  Boulangers  & autres  perfonnes 
fj)écia}ement  chargées,  de  fon  approvifionnement  , pourront 
concurremment -ou  de  concert  avec  les  Boulangers' & les 
Marchands  chargés  de'  celui  de  Paris  , acheter  des  grains 
Sl  farines  dans  toute  l’étendue  de  J-arrondilTement  ci-delTus 
fixé , en  juf  ihant  feulement  par  eux  des  pouvoirs  qui  leur 
feront  donnés  à ce  fujet  p^r  la  Municipalité  de  Verfailles, 
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I V. 


'L’intention  de  Sa  Majeflé,  eü  qu^i  foit  donné  tome 
iureté  & proteélion  aux  Fermiers  & Cuitivaieurs , pour 
l’apport  & la  vente  de  leurs  grains  aux  marchés , & aux 
Boulangers , Marchands  & Commilfionnaires  ci-deflTus  dé- 
fîgnés  pour  l’achat , renlèvcmeni  &.  tranfport  defdits  grains  ; 
veut  en  conféquence  Sa  Majefté  , que , quiconque  entre- 
prendroit  de  mettre  ohdacle  à la  vente  & circulation  defdits 
grains,  foit  réputé  perturbateur  du  repos  public,  Sl  puni 
comme  tel , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

V. 

Pour  afllirer  rexécutioii , tant  des  difpofitions  ci-dcfîijs 
que  des  autres  mefures  relatives  à l’approvifionnement  de  la 
ville  de  Paris , attribue  Sa  Majelîé  à la  Municipalité  de  ladite 
ville , tous  les  pouvoirs  & toutes  les  fonétions  qu’exerçoient 
ci -devant,  relativement  à fon  approvifionnement , tant  le  Lieu- 
tenant de  police  d’icelle , que  l’Intendant  & CommilTairc 
départi  en  la  généialité  de  Paris  ; enjoint  en  outre  Sa  Majeilé 
aux  différentes  Municipalités  de  ladite  généralité,  de  correff 
pondre  Sl  fe  concerter  avec  celle  de  Paris,  & de  veiller  & 
tenir  la  main  à l’^exécution  du  préffnt  Arrêt.  Enjoint  pa- 
reillement aux  Maréchauffees  répandues  dans  touté  l’étendue 
de  ladite  généralité,  & en  cas  de  befom^  aux  Commandans 
des  Milices  bourgeoifes  & des  Troupes  réglées,  de  prêter 
main-forte  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  requis. 

V I. 

Les  difpofnions  ordonnées  par  le  préfent  Arrêt  ne 
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îubfifteront  que  jufqu’à  la  fin  de  cette  année,  à moins  qu’il 
n*en  foie  autrement  ordonné. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa  Maiefic  y étant , tenu 
à Vcrfallles  le  fept  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf.  Signé 'LiL  Comte  de  Saint-Priest. 

Uassemblée  générale  des  Représentàns 
DE  LA  Co  M MU  N E DE  Pà  RI  S , Vu  l’Arrêt  ci-dejjiis , 
Ordonne  quil  fera  exécuté  fuivant  fa  forme  êr  teneur,  imprimé 
affiché  par- tout  ou  b e foin  fera,  lu  publié  au  Prône  dans 
toutes  les  ParoiJJes  de  la  Généralité. 

Fait  à Paris,  en  l’ Hôtel- de- ville , le  huit  feptembre  mil 
fept  cent  quatre -vingt -neuf.  Signé  VAUVJLLIER , Prcfident; 
BLONDEL,  Préfident.  Brousse  Desfaücherets, 
Secrétaire;  Dejoly,  Secrétaire. 


A VERSAILLES, 

DE  L'I  M P R I M E R 1 E R O Y A L È; 


